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PROPARIS – 69e assemblée générale de Proparis à l’aéroport de Berne-Belp:  
avant de passer à l’autonomie totale en 2026,  
la fondation collective constitue son équipe de pilotes.

Parés pour le décollage!
En collaboration avec le conseil de 
fondation, l’ancien président Hans-
Ulrich Bigler a dirigé proparis au 
cours des quatre dernières années. 
Il veillera à ce que l’assemblée gé-
nérale d’aujourd’hui se déroule sans 
agitation, mais rapidement. «Comme 
vous le savez, nous avons un pro-
gramme chargé devant nous. Cepen-
dant, il se peut que le bruit soit par-
fois plus fort aujourd’hui, car des 
avions et des hélicoptères décollent 
et atterrissent juste à côté de nous», 
a déclaré M. Bigler au début de l’as-
semblée. À la fin de l’événement, 
trois heureux gagnants ont égale-
ment pu profiter d’un vol en héli-
coptère au-dessus de Berne, d’au-
tant plus que l’aéroport de Belp s’y 
prête particulièrement bien. 

Une année globalement difficile

L’année 2024 a été difficile à bien 
des égards dans le monde entier. Les 
conflits armés, les crises politiques 
et les catastrophes naturelles ont été 
source d’agitation et d’incertitude 
persistantes, mais en Suisse aussi, 
diverses questions politiques ont 
contribué à cette agitation. «Du 
point de vue de notre fondation col-
lective et de la prévoyance vieillesse, 
les votations fédérales de mars 2024 
sur la 13e rente AVS, le relèvement 
de l’âge de la retraite et la réforme 
de la prévoyance vieillesse profes-
sionnelle rejetée en septembre res-
teront sans aucun doute gravées 
dans nos mémoires. Les consé-
quences de ces votations nous ac-
compagneront encore pendant un 
certain temps», a déclaré M. Bigler. 

Des chiffres positifs
Les chiffres de l’année dernière 
étaient toutefois tous positifs: en 
2024, le taux d’intérêt moyen se si-
tuait entre 2,5% et 4,5% selon l’ins-
titution de prévoyance. Malgré la 
volatilité persistante du marché et 
les défis qui en découlent, les ob-
jectifs financiers ont même été lar-
gement dépassés. Grâce à un ex-
cellent rendement global consolidé 
des placements de 8,6%, le taux de 
couverture a pu être augmenté de 
près de 5,7% pour atteindre un so-
lide 117,8%. Cette évolution globa-
lement positive est finalement le ré-
sultat d’une stratégie d’investisse-
ment responsable et orientée vers 
le long terme, qui mise systémati-
quement sur la stabilité, la minimi-
sation des risques et la croissance 
durable.
Avec 9402 entreprises affiliées et 
plus de 70 000 assurés actifs, la fon-
dation collective proparis est l’un 
des acteurs majeurs de la pré-
voyance professionnelle. Le passage 
à une autonomie totale en matière 
de placement et de gestion au 1er 
janvier 2026 constitue une étape im-
portante. À partir de cette date, pro-
paris gérera de manière indépen-
dante tous les fonds de prévoyance. 
Les contrats d’assurance existants 
avec AXA, Baloise et Swiss Life ex-
pirent à la fin de 2025. Afin de cou-
vrir les risques d’invalidité et de dé-
cès, en particulier pour les petites 
institutions de prévoyance, la fon-
dation proparis a développé un mo-
dèle interne d’assurance de dépôt.
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Un vent d’optimisme
Loin de l’agitation que l’on connaît 
dans les grands halls d’enregistrement 
des aéroports, l’aéroport de Berne-
Belp, avec ses trois portes d’embarque-
ment, est vraiment très accueillant. Un 
coup d’œil dans les coulisses: avant 
l’assemblée de proparis, les délégués 
et les invités ont pu découvrir les diffé-
rents secteurs de l’aviation, le trafic ré-
gulier et charter, les jets d’affaires, les 
pompiers de l’aéroport, les entreprises 
de maintenance et l’aviation générale.

La réunion s’est déroulée dans le lieu 
événementiel interne des «Mountain-
flyers», qui propose non seulement 
des vols touristiques en hélicoptère 
avec des vues à couper le souffle, mais 
aussi des formations de pilote ou des 
vols de transport.

Une AI utile, mais comment?
Après avoir abordé les points obliga-
toires à l’ordre du jour, Khalil Bawar, 
conférencier invité, a expliqué dans 
son exposé comment utiliser au mieux 
l’intelligence artificielle. Il s’est montré 
critique à l’égard de l’utilisation des

ressources et de la consommation 
d’électricité qui accompagne chaque  
requête. Malgré l’utilité de cette techno-
logie, il ne faut pas oublier le bon sens, 
a conclu Khalil Bawar.

L’AÉRODROME DE BERN-BELP

Immobilier Suisse

Actions monde (hedged)

Actifs liés à des contrats d‘assurance

Investissements des employeurs 0.11%

Hypothèques 0.43%

Actions Monde 2.41%

Liquidités 2.87%

Actions marchés émergents 3.54%

Actions monde small cap 3.43%

Obligations CHF 4.75%

Actions Suisse 7.61%

¹ Garanti par un gage immobilier.

² �Y compris en liquidités, exigences, expositions, 
actifs transitoires et autres postes.

Taux de couverture avec l’art. 44 OPP2
 
Taux de couverture avec le mode de calcul WSR

Coulisses de l’action: une visite guidée de l’aéroport de Berne-Belp, ici à la porte 2.  � Bild: zVg
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Le vent du large

Trois membres de longue date du 
conseil de fondation de proparis 
– Rolf Frehner, Kurt Gfeller et 
Heinz Oertle – ont fait place à un 
vent nouveau: lors de la 69e assem-
blée de la fondation proparis, deux 
nouveaux membres ont été élus au 
conseil de fondation du côté des 
employeurs: Reto Jaussi, directeur 
de l’ASTAG Suisse, et Simon Schny-
der, responsable du département 
Politique sociale et santé de l’usam. 
L’élection était passionnante dans la 
mesure où, du côté des employeurs, 
il y avait depuis longtemps plus de 
candidats que de sièges à pourvoir. 
Du côté des employés, il n’y avait 
qu’un seul poste vacant, qui a été 
pourvu par Brigitta Bernet, UNIA. 
Les représentants nouvellement 
élus sont responsables pour la pé-
riode allant du 1er juillet 2025 au  
30 juin 2029.

Changement rapide  
dans le poste de pilotage
Il y a eu un changement à la prési-
dence: Aldo Ferrari prend la tête 
du côté des employés en tant que 
président, et Hans-Ulrich Bigler est 
copilote en tant que vice-président. 
Nous mettons les gaz vers l’autono-
mie totale!

www.proparis.ch

ÉLECTION DU CONSEIL DE FONDATION

Le nouveau conseil de fondation (de g. à dr.): Kaspar Bütikofer, Johann Tscherrig, Giuseppina Meschi, Reto Jaussi, Aldo Ferrari, Bruna Campanello, Hans-Ulrich Bigler, 
Véronique Rebetez, Nicolas Leuba, Silvia Fleury, Robert Meier, Brigitta Bernet, Jürg Rolli, Yannick Egger. Urs Kaufmann et Simon Schnyder ne sont pas sur la photo. 
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ASSURANCE-INVALIDITÉ – L’AI est en train de devenir un puits sans fond. Les nouvelles rentes ont grimpé de 42%  
depuis 2012. Les jeunes, en particulier, touchent de plus en plus souvent une rente. Pour éviter l’effondrement, il est urgent  
de procéder à une véritable réforme structurelle – et certainement pas de répercuter les coûts sur les PME et les salariés.

Le courage d’une vraie réforme
Après l’AVS, c’est désormais au tour 
de l’assurance-invalidité (AI) d’en-
trer dans une phase décisive. Les 
signaux d’alerte se multiplient: 
explosion des nouvelles rentes, 
flambée des cas psychiques chez 
les jeunes, retournement budgétaire 
complet. 

LE NOMBRE DE  
NOUVELLES RENTES  

A BONDI DE 42%  
DEPUIS 2012. ET CE 

SONT LES JEUNES QUI 
SONT LE PLUS TOUCHÉS.

La révision de l’AI annoncée par le 
Conseil fédéral est nécessaire, mais 
elle ne pourra se limiter à quelques 
ajustements techniques. Et une chose 
est claire: il est exclu de combler une 
fois de plus les déficits de l’AI en aug-
mentant les charges sur le travail. 

Alors que des milliards de francs à 
la charge des salariés et entreprises 
sont envisagés pour la 13e rente AVS, 
une nouvelle augmentation des 
contributions salariales pour ren-
flouer l’AI serait inacceptable. Le 
monde économique n’est ni à l’ori-
gine ni responsable de la hausse mas-
sive des rentes, notamment chez les 
jeunes adultes.

Repenser les critères 

Ce phénomène est avant tout socié-
tal, pas conjoncturel. Le travail est 
au contraire un facteur reconnu d’in-
clusion, de stabilité et de santé men-
tale. L’inactivité, l’isolement ou l’ab-
sence de perspective professionnelle 
pèsent bien plus lourd que les 

contraintes professionnelles dans 
l’émergence des troubles psy-
chiques. Du reste, les chiffres sont 
sans appel. Le nombre de nouvelles 
rentes AI a bondi de 42% depuis 
2012. Et ce sont les jeunes qui sont 
le plus touchés. 

Chez les moins de 30 ans, les 
troubles psychiques représentent 
désormais la principale cause d’en-
trée dans l’AI. En 2023, près de deux 
tiers des nouvelles rentes jeunes 
avaient pour motif un diagnostic 
psychique.Il faut donc repenser les 

critères d’accès à la rente, en parti-
culier pour les jeunes. Accorder une 
rente à 18 ou 20 ans, c’est souvent 
fermer la porte à toute intégration 
durable. Relever l’âge minimal pour 
l’octroi d’une rente, par exemple à 
30 ans, ne serait certainement pas 
une mesure d’exclusion, mais un si-
gnal clair: l’objectif premier doit être 
la réinsertion, pas l’assistance.

Les entreprises, en particulier les 
PME, sont déjà très impliquées dans 
l’insertion et la réinsertion profes-
sionnelle. Ce sont elles qui forment, 

encadrent, accompagnent. Ce sont 
elles qui font vivre le principe «la 
réadaptation prime la rente». Mais 
elles ne peuvent pas porter seules les 
dérives d’un système qui, année 
après année, s’éloigne de sa vocation 
initiale.

Érosion progressive du fonds AI

Sur le plan financier, les nouvelles 
perspectives publiées par l’OFAS en 
novembre 2024 confirment un ren-
versement de tendance inquiétant. 
Alors que les projections antérieures 

annonçaient un excédent cumulé 
de plus de 7 milliards de francs d’ici 
à 2033, la réalité est tout autre. La 
dette de l’AI envers l’AVS reste figée 
à plus de 10 milliards de francs 
jusqu’en 2035, sans remboursement 
significatif en vue. Le fonds AI 
s’érode progressivement: ses ré-
serves chuteraient à seulement 31% 
des dépenses annuelles d’ici à 2033, 
et selon le scénario pessimiste, il 
serait vidé dès 2032.

Dans ce contexte, toute réforme 
qui se contenterait d’ajustements 
cosmétiques serait une occasion 
manquée. La future révision doit po-
ser les vraies questions. Comment 
mieux cibler les prestations? Com-
ment renforcer l’intégration des 
jeunes? Comment distinguer plus 
clairement les cas relevant de l’as-
surance sociale de ceux relevant de 
politiques de santé ou d’éducation? 

Et surtout: comment éviter que la 
solution retenue soit une fois de plus 
de faire payer les employeurs et les 
travailleurs?

ACCORDER UNE RENTE 
À 18 OU 20 ANS, C’EST 
SOUVENT FERMER LA 
PORTE À TOUTE INTÉ-
GRATION DURABLE.

La viabilité de l’AI passe donc par 
une réforme en profondeur, non par 
une nouvelle ponction sur la masse 
salariale. Le tonneau des Danaïdes 
ne doit pas être rempli indéfiniment. 
Il faut une stratégie cohérente, 
ciblée, responsable.
� Simon Schnyder, usam

Si cette tendance se poursuit, le fonds AI sera épuisé dès 2032 dans le scénario pessimiste, vu le nombre élevé 
de jeunes souffrant de troubles psychiques et au bénéfice d’une nouvelle rente. � Photo: 123RF


